La Coupe
Khyentse Norbu, lama bouddhiste né en 1961 au Bhoutan, découvre le cinéma à Londres au cours de ses études ethnographiques. Il tourne en 1999 un premier film, « La Coupe », en s’inspirant du quotidien d’un village de réfugiés tibétains en Inde pendant la coupe du monde de football de 1998. Les jeunes moines jouent au football dans la cour du monastère bouddhiste avec une canette de Coca Cola puis se dispersent lorsque le surveillant surgit, se transmettent sous le manteau les résultats des tirages au sort, et s’échappent la nuit pour suivre les matchs devant la seule télévision du village… 

Deux adolescents exfiltrés du Tibet rejoignent le monastère et sont présentés au maître spirituel qui leur explique  que « l’Inde est le pays le plus peuplé au monde mais la population accepte de nous laisser de la place, donc il faut étudier dur et respecter les règles». Ils s’intègrent très vite dans les activités officielles et moins officielles du monastère.

Lors d’un des matchs, le petit groupe de moines, un peu trop enthousiaste, est définitivement expulsé de la salle de projection du village. Une seule solution pour voir la finale : louer une télévision pour la soirée chez l’épicier et l’installer au monastère. Mais l’autorisation du maître spirituel est nécessaire. C’est le surveillant qui est chargé de lui expliquer ce qu’est le football, un jeu ne comportant ni violence ni sexe, et aussi que les élèves promettent d’étudier beaucoup mieux après voir vu cette finale unique. Et au milieu du match, à la surprise générale, le maître vient prendre place parmi ses moines…

Le football n’avait pas encore été inventé à l’époque des maîtres du Talmud, en revanche certains d’entre eux savaient apprécier la philosophie grecque, la natation et les jeux de société – avec circonspection et modération. Mena'hot 99b s’interroge comment concilier les loisirs avec cette instruction adressée à Josué « les paroles de la Torah ne quitteront pas ta bouche » (Josué I, 8).  Pour Rabbi Yohanan, il suffit pour s'y conformer de dire le "Chema Israel" matin et soir (à l’écart des ignorants pour les uns, devant les ignorants au contraire pour les autres), tandis que pour Rabbi Yishmaël il n’est permis d’étudier la philosophie grecque que lorsqu’il ne fait ni jour ni nuit… D’après Rabbi Chemouel ben Nahmani il ne s’agit pas là d’un commandement mais d’une bénédiction. Pour Sota 49b, la moitié des étudiants de la Yeshiva de Rabban Gamliel étudiaient la philosophie grecque - en raison des relations particulières entre le Patriarche et le Pouvoir romain.

Dans Avoda Zara 44b, on demande à Rabban Gamliel pourquoi il se baigne dans un bain public où se trouve une statue d’Aphrodite. Apres être sorti du bain, il explique que la statue dans ce lieu n’est qu’un ornement et pas un objet de culte ; que du reste la tenue des baigneurs n’est pas une marque de respect envers la statue. De même, Rabbi Abahou pratique la natation (Chabbat 40b) ainsi que Rech Lakich (Yoma 9b).

Les joueurs de dés sont disqualifiés pour juger ou porter témoignage (Sanhédrin 24b) mais d’après Rabbi Yehouda seulement lorsqu'ils en font leur profession (car la facilité avec laquelle ils pourraient gagner de l'argent jette un doute sur le sérieux de leurs témoignages). Et lorsque Rabbi Nahman dit à Rabbi Anan (Kidouchine 21 b): « A la yeshiva de Mar Chemouel, tu as passé ton temps à jouer aux échecs », il s’agit d’un compliment - tout l’enseignement était simple pour lui.
